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port au cimetière de Prétextat, et inhnmé, non loit
cles tombeaux c Valérien et de Tiburce, panni lés
Cercecils des premlqicrs Pontifes, héritiers des clefs de
saint Piere.

L(e souveuir de Cécile demeuia cn grand honeur
dans 1 glise ; son nom, insére dans le .'a 1m c.inde
messe rappelle cilaque jour aux fidèles sa douc et
glorieuse trit re' Màis Ja trace de "dîi supulcre
se perdit, et pen;lant cinq cens aus elle demeur catis
le silence des Catàcombes. En 621, le e saint
Pascal, ayant resturé la basilique de Sainte-Cécile,
chercha son corps poau' l'y t-insférer ; il le trouva aveC.
ceux de Valérie, île Tibrce, de Mairh 'et du pape
saint Urbain, qui avai luiZmême enduré le martyre.
La vierge romaine repoiXit toujours CIs son airche
de cyprès, revêtue de la robe lissue d'or ét dans l'at-
titude mystérieuse qu'elle avait chois<ie pour mourir,
Son visage était tourné vers le fond' du cercueil; on
voyait sur son cou les traces de IPépée du licteur'; ses
bras étaient éteiidus et ses genoux rapprochés 'eti
peu relevés ; elle semblait dormii' d'un sommeil pai-
sible. Le pape Pascal, ainsi que le ponife Urbain
l'avait fait, laissa le corps clans lŠtat où il se trouvit;
il le lit ensevelir dans un sartcophage do marbie, sous
l'autel où il reposa encore huit cents ans. En I1,
le cardinal Pal-Enlile Sfrondate le lit ouvnr eni sa
présence ' le corps de Cécile n'avait subi aucuno
altération ; elle reposait toj-dex dans sa grâce i dais
sa modestie. Ses vtemnents n'avaient pas o'uffert
linjure chi teps sa robe, brochét < or; était entière
et solide ; une seîide tunie de soie. uile couvrait
immédiatoment le corps, et un des assistants, por-
tant la main avec respect sir la poitrine de la sainte,
sentit sous cette utoflle lgère les noemds du cilice que
Cécile ne quittait jamais, et qu'elle avaitenporté au
tombeau. On refernia le cereueil, qui n'a pas été rou-
vert depuis ; mais, d'après ce lui s'est passé, on peut
con jecturer que rien n'a pu a htérernicorrompre ce corps
qui avait abrité i'i rime si pîur et si courageuse. Le
célèbro sculpteur Maderne a fait, d'après Céci-
le au cercueil, une statue, modèle de grace et de vé-
rit é. Tus les arts Plu rete, ont rendu hotunnage a
sainte Cciule ; 'es insiciens ont choisi pour patrone
celle qui unissait sans cesse sa voix aux concerts des
anges; elle a fait naître quclques unes des plus belles
'toUes de Iapheal 't du D.oniuiquin ; les poètes l'ont.
ehiètée, et, dans cette vie si courte et si pleine il v
aurait encore inatière.a de bien nobles inspiration.
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Madatme Augusta aoys avait deux filles jeuies
éncore, et. toutes< deux for aimables. Atîtant elles
chérissaient leur excellente mère autant elles en
tlaient aimées. J'aînéd se -nonim it Sophie, et la

cadette Marie. ba fête dl madame Royer approchait
Sophie dit à Marie : ",Il faut voir, mua soeur, laquelle
de nous deux a le goût le p>lpus délicat : que chacune,
eh secret; choisisse dans le parICrrO la fleur qui. lui
semnble la plus jlie, pour l'olliir à nama le jour e
sa fête " ari accpte ce défi. Les deux sours
,fùtanut séparé es; cherchent longtemis la fleur dont
elles doivent faiie choix. Le moment de la présenter
arrive Sophie s'Avance d'un air saiisai, portant
la mai une rosebrillante, I friticheur. <" Chère ua-
mnan, dit-elle, vois du si le 'ces feui.lles vertos, dé-
eoupées en feslops, vois fIalancer cette r

tueuse dont le coloris est si vif et si doux ; cette bele
fle, c st toi; ce'petit boàtn que tu découvres au.-
deussouscest Rt Sophie " La pune Mariec, naturelle-
nient timide et modeste, n'osc espérer,'en voyant Pac-
cueil que madame 'Royer avait fait à la ros. " Chère
mama, t Ci dit-elle, voici mon bouquet : il n'est pas
aussi brtilant que la 1ig dii la ibi, c'est un chèvre-
l'nille, tnaîà je'ai Choisi de préférence, parce _qu'il
embrass les raneaux des' arbre, ainsi que j'aime à
temnbrasset."' même temps, elle se jette au cou
de sa mèu-re, en répandant 'des larms de joie et dPa-
mour.

Les yeux de madame Royer avaient été frappés d
'éelat de. la rose . la tige du chèvre-fenile toucha son

cœur.. Elle prodigua à Marie les Plus tendres cares-
ses, et ses yeux se remplirent,' comme ceux de sa
fille, de larmes de joic et de'bonheur.

Sophie, que 'cette préférence a peinée, demande à
sa mère si elle n'aime pas autant sa rose que le chè-
vre-feuille de Marie. "l Chères eifants, 'dit madame
Royer, vos bouquets ne sont également précieux,
mais lespril, d'accord avec le cSur, conduisait So-
phic quand, elle' fit choix cIe la rose ; tandis quele
ccSur, seul, conuisait la 'iàin de Maric quand elle se
fixa sur la tige de chèvre-feuille.' En parlant ainsi,
madamie Royer donna mille baisers à la tendre Marie,
ainsi qu'à l'aimable Sophie,. et les cieux bouquets,
confondant leur parfui,' 'rni rent à la fois son sein
mnaernel.

En oflVant, a chaquet eu ani veraire de fête, des
fleurs à leurs mamanso nosjeunes demoiselles du Ca-
nada se diront i " Hleuriseus les mères' qui ont, des
filles ausi bonnes, aussi aimuntes 'que Sophie et Mla-
rie ! hcurcuses les filles qui ont une mère aussi ac-
complie que madameRoyer
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On dit que les habitants d'Ukraine mélangent.la
sèrve de bouleau avec de la terre glaise ; et quaprès
avoir fortement battu ce mélange, ils obtiennent une
substance clastique, transparente, qui ressemble à la
gomime du caoutchouc, et qui sert aux mêmes usages.
On ou l'ait clos tasses et d'autres vases de cette nature
qui sont un objet de commerce pour le pays.-Les
Russes emploient la sève du bouleau pour faire la
bière, en place de la liqueur qu'on obtient après avoir
fait infuser la drèclie dans leau chaude ;; ils y ajou-
tent du houblon, de la levûre, et lui font subir les ma-
nipulations qa'on donne ordinairement à la
bière. On a fait en Suède, avec cette sève un sirop
qui sucre moins que celui de l'érable, mais qui peut.
cependant remplacer le sucre dans plusieurs usages
domestiques. On a obtenu par la cuisson six livres
de sirop sur quatre-vingts cannes, on deux cents qua-
rante bouteilles de sève. Les habitants du Nord font
avec la sève du bouleau un vin blanc et mousseux
qui a, à peu près, le goût des vins de Champagne,
et qui est réputé très salubre. On emploie plusieurs
méthodes pour obtenir la sève lu bouleau; celle qui
est la plus usitée consiste à perforer le tronc de Parbre
à la profondeur d'un ou ceux pouces, et un peu obli-
quement de bas en hat. Le trou'doit être fait à peu
dIe distance du sol et à l'exposition du midi; un seul
trau suffit, quoiqu'on en puisse faire un plus grand
nombre ; mais dans tous les cas on doit craindre d'é-
puiser ,l'arbre par nte soustraction trop abondatte de
sa sève,, On ajuste dns chaque trou un tube de bois


